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ésumé

ut  de  l’étude.  –  Depuis plus de deux ans, les équipes de la Maison des adolescents et du service de psychiatrie de l’enfant et de l’adolescent des
ôpitaux universitaires de Strasbourg sont confrontées à la problématique de la radicalisation. Cet article a pour objectif de préciser les vulnérabilités
sychiques préexistantes, ainsi que les mécanismes psychopathologiques à l’œuvre dans le processus de radicalisation.
éthodes  et  patients.  –  Nous nous appuyons sur le matériel clinique issu d’entretiens pédopsychiatriques individuels ou familiaux auprès de

5 adolescents radicalisés ou à risque de radicalisation.
ésultats.  –  Nos observations cliniques confortent l’idée que l’engagement radical peut initialement être un moyen d’apaisement d’une souffrance
sychique. Ainsi, au-delà de la collusion entre le processus adolescent et une offre radicale, nous avons repéré des fragilités dépressives et
arcissiques, mais également des symptomatologies conversives et post-traumatiques et des troubles psychotiques. Les facteurs de risques sont
ivers, tant au niveau des dynamiques familiales qu’au niveau individuel (antécédents psychotraumatiques, trouble déficitaire de l’attention, épisode
épressif.  .  .). La réactivation traumatique et l’utilisation des mécanismes défensifs projectifs par les recruteurs permettent d’expliquer l’activation
e mécanismes paranoïaques, pouvant aboutir à des passages à l’acte chez certains adolescents.
onclusion.  –  La multiplicité des facteurs de vulnérabilité, ainsi que la complexité des mécanismes psychopathologiques en jeu aux différents

tades de la radicalisation, justifieraient une évaluation pédopsychiatrique. Davantage de recherches sur l’ensemble des vulnérabilités et sur les
écanismes psychopathologiques en jeu, ainsi que sur l’efficacité des accompagnements thérapeutiques sont nécessaires.

 2017 Elsevier Masson SAS. Tous droits réservés.
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bstract

ackground.  –  For over two years, in Strasbourg (France) the teams of the University Department for Children and Adolescent Psychiatry and from
he “Maison des adolescents” have been facing the issue of radicalization in their daily work. The aim of this paper is to specify the psychological
ulnerabilities and the psychopathological mechanisms underlying indoctrination processes in today’s teenagers.
ethods.  –  We used clinical observations of about twenty-five long-term follow-ups of adolescents who were already radicalized or supposedly at

isk of radicalization. All underwent individual or familial therapy with child and adolescent psychiatrists between December 2014 and November

016 in Strasbourg, either at the University Department for Child and Adolescent Psychiatry or at the “Maison des adolescents”, which is a primary
are center for any adolescent issues.
Pour citer cet article : Rolling J, Corduan G. La radicalisation, un nouveau symptôme adolescent ? Neuropsychiatr Enfance Adolesc (2017),
https://doi.org/10.1016/j.neurenf.2017.10.002

esults.  –  Our analyses support the hypothesis that radical engagement often soothes at first a preexisting psychological distress. The radicalization
s more than a sociopolitical issue and more than the encounter of the adolescence process with a radical offer. Hence, in our group of adolescents,
e have observed psychotic disorders, conversive and posttraumatic stress disorders and mainly depressive and narcissistic vulnerabilities. Our
ork reveals a variety of risk factors that are related to either family dynamics (fragility of inner family relationships, dysfunction of parental
gures, parental depression or personality disorder.  .  .), or to individual fragilities (traumatic events during childhood, undiagnosed ADHD,
epression, conduct disorder, etc.). Struggling against melancholic threats, the initial relief caused by the radicalization frequently contains
aranoid mechanisms, which may lead to a violent acting out for some of these adolescents.
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onclusion.  –  The majority of radicalization processes in adolescence, understood as a new symptom in teenagers, justify a psychiatric evaluation
ncluding a broad assessment of childhood psychological vulnerabilities, in order to design a targeted personalized care program. More studies are
equired in order to further characterize the personal and parental vulnerabilities and underlying psychopathological mechanisms of radicalization
rocesses in adolescence and to evaluate the efficiency of targeted care programs.

 2017 Elsevier Masson SAS. All rights reserved.
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.  Introduction

La radicalisation violente peut être définie comme l’adhésion
rogressive à une idéologie radicale légitimant la violence
centre de prévention de la radicalisation menant à la vio-
ence de Montréal). Depuis 2014, la radicalisation augmente
e façon exponentielle avec la description de nouveaux profils
armi lesquels les adolescents constituent une part importante.
oixante-dix pour cent des individus signalés comme potentiel-

ement radicalisés ont entre 12 et 26 ans et 20 % sont des mineurs
unité de coordination de la lutte antiterroriste (U.C.L.A.T.), juin
016]. Dans ce contexte, depuis mai 2014, les équipes du ser-
ice de psychiatrie de l’enfant et de l’adolescent des hôpitaux
niversitaires de Strasbourg, ainsi que celles de la Maison des
dolescents (MDA) ont été amenées à accompagner 25 adoles-
ents radicalisés.

Nous rappelons que la radicalisation opère selon une logique
rocessuelle, qui est le résultat d’une rencontre entre un parcours
ndividuel et un système de croyances, prônant un idéal justifiant
e recours à la violence, pouvant aboutir à un éventuel passage

 l’acte violent [1]. La dynamique processuelle de la radicalisa-
ion rend compte d’un basculement à un moment de fragilisation
sychique, et/ou identitaire, chez des sujets présentant des fac-
eurs de risque. Ce processus peut donc initialement être un

oyen d’apaisement d’une souffrance psychique par la quête
’un idéal. Dans cet article, nous aborderons principalement la
adicalisation djihadiste, même s’il est important de préciser que
’autres phénomènes radicaux existent et que les mécanismes
sychiques activés s’avèrent fortement similaires. Les facteurs
e vulnérabilité connus et décrits dans la littérature regroupent
es facteurs psychiatriques et psychologiques (sentiment de
réjudice, trouble de la personnalité, fragilité dépressive), les
acteurs socio-identitaire (stigmatisation, dynamique de révolte
t de violence), les facteurs relationnels (rupture familiale) et
es facteurs sociétaux [2,3]. La littérature sur la radicalisation
’est considérablement développée ces dix dernières années,
rincipalement chez l’adulte, alors qu’elle traite moins de la
adicalisation adolescente [4–9]. Les facteurs de vulnérabilités
hez l’adulte, ainsi que les théories cognitives et sociologiques
ssociées [10], les aspects criminologiques [11,12], judiciaires,
istoriques et politiques [13,14], ont été largement publiés, alors
ue les aspects cliniques [15–17] et notamment psychiatriques
18–20], pourtant régulièrement interrogés, sont moins abordés.
Pour citer cet article : Rolling J, Corduan G. La radicalisation, un nouvea
https://doi.org/10.1016/j.neurenf.2017.10.002

L’objectif de ce travail est d’améliorer la compréhension des
éterminants psychiques de l’engagement radical adolescent en
tudiant les vulnérabilités individuelles et l’intrication entre la
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sychopathologie individuelle et collective, à travers l’offre radi-
ale du groupe djihadiste.

.  Matériel  et  méthode

Pour ce faire, nous nous appuierons sur les données cliniques
’une série de cas composée de 25 adolescents rencontrés dans
e cadre des consultations pédopsychiatriques du service de psy-
hiatrie de l’enfant et de l’adolescent (S.P.E.A.) ou à la Maison
es adolescents (M.D.A.). Ces adolescents étaient âgés de 13 à
0 ans, principalement des filles (70 %), avec majoritairement
es adolescents scolarisés. Parmi ces adolescents, neuf (6 filles
t 3 garçons, entre 13 et 18 ans) ont été adressés au S.P.E.A. par
ifférents canaux professionnels avec lesquels le service colla-
ore habituellement (5 adolescents ont été reçus dans le cadre
es consultations d’urgence pédopsychiatrique avec un adres-
age par les infirmières scolaires et, pour l’un entre-deux, par la
endarmerie ; 3 ont été adressés par des services médicosociaux
t un adolescent était déjà suivi par notre service). Concernant
es seize adolescents reçus à la M.D.A. (10 filles et 6 garçons,
ntre 14 et 20 ans), sept ont été adressés dans le cadre d’un
ccord avec la préfecture permettant de faciliter l’orientation
ers la M.D.A. de familles, dont un adolescent a été signalé
omme radicalisé ou à risque de radicalisation. Ces signalements
euvent faire suite à une remontée par le dispositif spécifique de
’éducation nationale, par la police, le parquet ou par le numéro
ert porté par l’U.C.L.A.T. Les neuf autres adolescents sont
enus à la M.D.A. par les modalités habituelles. L’ensemble de
es jeunes a pu bénéficier d’un entretien pédopsychiatrique per-
ettant une évaluation clinique approfondie, ainsi que d’un suivi
ultidisciplinaire (psychologue, éducateur. . .). Les situations

liniques recueillies étaient essentiellement constituées par des
dolescents étant à un stade précoce de radicalisation, bien que
ix de ces situations aient été judiciarisées secondairement. Cet
rticle s’intéressera donc principalement à la psychopathologie
nitiale précédant l’activation de mécanismes d’endoctrinement
ans la radicalisation. Ainsi, nous proposons une analyse gra-
uelle, partant de la collusion entre le processus adolescent et
’offre radicale puis d’aborder les dynamiques familiales que
ous avons pu repérer, avant de porter un regard plus précis
ur quatre cadres psychopathologiques fréquemment retrouvés
hez ces adolescents : les fragilités dépressives et narcissiques, la
u symptôme adolescent ? Neuropsychiatr Enfance Adolesc (2017),

ymptomatologie post-traumatique et conversive et les troubles
sychotiques avant de terminer par un focus sur les mécanismes
aranoïaques en jeu.

https://doi.org/10.1016/j.neurenf.2017.10.002
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1 Virginité identitaire : terme de G. Bronner [10], initialement développé à
propos des sujets recrutés dans les sectes.
J. Rolling, G. Corduan / Neuropsychiatrie de

.  Résultats

.1.  Collusion  entre  processus  adolescent  et  engagement
adical

L’adolescence est une période à haut risque de radicalisa-
ion. Les mutations physiques et psychiques à l’œuvre rendent
’adolescent vulnérable à toutes les formes de radicalité. Dif-
érents mécanismes, sous-tendus par l’enjeu du processus de
éparation–individuation, peuvent expliquer cette vulnérabilité,
otamment la quête d’idéaux et de nouvelles figures identifica-
oires.

À partir des connaissances sur les spécificités liées à
’adolescence, nous nous sommes questionnés sur ce qui peut
avoriser l’attrait des adolescents d’aujourd’hui pour la radi-
alisation djihadiste. Ainsi, il est apparu que, pour la moitié
es jeunes radicalisés rencontrés, nous avons pu observer des
ouvements d’autonomisation entravés, et ce d’autant plus que

e système familial fonctionnait sur un mode de type collage-
usion avec des parents présentant des vulnérabilités. Pour les
eunes dont les mouvements d’autonomisation d’avec les figures
arentales sont impossibles, les conduites d’opposition et les
ositions extrémistes peuvent constituer des tentatives de sépa-
ation. Dans ce contexte, les idéaux à tonalité manichéenne et
rônant la violence seront prisés par les jeunes. Ils offrent une
ision claire du monde, mobilisant émotionnellement et pro-
osant de surcroît une séparation d’avec le cadre de pensée
arental. Nous savons que la forte réceptivité des adolescents
ux discours manichéens, aux théories conspirationnistes et aux
ectures paranoïaques du monde est liée aux modifications psy-
hiques en jeu à l’adolescence. Ce phénomène s’explique par la
orte dépendance aux objets externes, dont ils doivent se séparer,
t qui seront, de ce fait, perçus comme menaçants. Les modifica-
ions psychiques en jeu favorisent une régression préœdipienne
t le recours préférentiel à des défenses archaïques (projection),
yant pour effet de mutiler la réalité. F. Marty parle de la paranoïa
rdinaire de l’adolescent et A. Birraux évoque les susceptibi-
ités sensitives des adolescents. Ces modifications psychiques
endent compte de l’attrait adolescent pour les idéaux
adicaux.

En réalité, au-delà des idéaux radicaux, c’est la quête d’un
déal qui est fondamentale pour l’adolescent. Elle est néces-
aire à la construction identitaire adolescente et s’appuie sur la
ichesse des échanges et des identifications et davantage encore,
omme nous l’aborderons plus loin, pour les jeunes fragiles sur
e plan narcissique. Parmi les adolescents suivis, nous avons
u observer que cette quête constitue un aspect important du
rocessus d’embrigadement. En effet, dans le contexte actuel,
e combattant justicier, vengeur d’un idéal bafoué, devient une
ouvelle figure identificatoire fortement renarcissisante pour les
dolescents les plus fragilisés et ce d’autant plus que le défaut
’étayage social actuel diminue les possibilités identificatoires
t les identifications de substitution offertes aux adolescents.
Pour citer cet article : Rolling J, Corduan G. La radicalisation, un nouvea
https://doi.org/10.1016/j.neurenf.2017.10.002

. Khosrokhavar fait référence au héros négatif, qui s’oppose à la
ociété des inclus [21]. Ainsi, le groupe extrémiste, opère comme
n nouveau support narcissique et identificatoire, en offrant aux
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dolescents une forme de virginité identitaire1 avec de nouvelles
ossibilités, dans le même mouvement qu’il constitue un groupe
e pairs recherché par l’adolescent. En effet, l’étayage offert par
a dynamique groupale induit un sentiment d’appartenance qui
ermet au jeune de dénier le sentiment de solitude existentielle à
ravers une dilution de sa nouvelle identité de substitution dans
a masse.

Enfin, il est apparu que pour d’autres adolescents radicali-
és rencontrés c’est l’accession à la puberté et la métamorphose
orporelle qui permettaient d’appréhender le phénomène de la
adicalisation, que ce soit à travers l’émergence de pulsions
iolentes ou sexuelles. En effet, l’augmentation du coût de la
épression de l’agressivité, liée à l’accroissement des conflits
sychiques, a conduit certains jeunes rencontrés à se confron-
er au cadre djihadiste pour être contenu. Le cadre moral rigide
t la codification stricte du rapport au corps a pu permettre de
ontenir les mouvements pulsionnels en introduisant un sem-
lant de maîtrise. Dès lors, le cadre préétabli du groupe a pu
pérer comme des « re-père-s », ayant certes un effet limitant la
iberté2, mais provoquant surtout un apaisement. Dans le même

ouvement, le cortège idéologique religieux a réintroduit du
ens trouvant écho dans les questionnements existentiels ado-
escents où dominent les sentiments d’inutilité et d’absence de

aîtrise.
Pour d’autres adolescents, ce fut davantage l’accession au

orps sexué qui prédominait. Ainsi, nous avons pu retrouver,
omme dans l’anorexie, l’utilisation de la jouissance ascé-
ique pour négocier l’expression paradoxale du désir sexuel
dolescent. Chez ces jeunes, la voie d’apaisement privilégiée
st centrée sur la rédemption et de la purification permettant
e juguler la culpabilité inconsciente particulièrement forte à
’adolescence, du fait de la réactivation de conflits psychiques,
e l’émergence des pulsions sexuelles et de l’éloignement des
aleurs familiales idéalisées. Nous verrons plus loin que la culpa-
ilité constitue un levier d’endoctrinement efficace, largement
enforcée à travers la culpabilisation des plaisirs par des recru-
eurs qui offrent d’emblée une solution personnalisée à cette
onflictualité.

Les modifications psychiques de l’adolescence peuvent géné-
er un terreau propice à l’idéalisme extrémiste. Néanmoins, nous
vons pu observer que le processus adolescent ne suffit pas

 expliquer les différents parcours de radicalisation, et que la
ompréhension du phénomène nécessite d’y intégrer les élé-
ents de psychopathologie familiale et individuelle que nous

vons pu identifier dans notre échantillon et qui sont potentialisés
ar le processus adolescent.
u symptôme adolescent ? Neuropsychiatr Enfance Adolesc (2017),

2 Double effet théorisé par B. Juy-Erbidou : l’idéologie fanatique opère
vec deux ressorts paradoxaux, en utilisant d’une part un cadre rigide, quasi
urmoïque, qui ritualise le quotidien afin de permettre la légitimation d’un
onctionnement de pure jouissance [21].

https://doi.org/10.1016/j.neurenf.2017.10.002
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.2.  Les  dynamiques  familiales  repérées

Pour la majorité de nos suivis d’adolescents radicali-
és, l’analyse de la dynamique familiale a mis en évidence
es figures parentales fragilisées, ainsi qu’un nombre non
égligeable de systèmes familiaux constitués sur un mode
elationnel de type collage/fusion, entravant les processus de
éparation–individuation. La situation d’Adèle illustre ce fonc-
ionnement. À 18 ans, l’adolescente est partie rejoindre son mari
n Syrie après une conversion expresse. Adèle est la cadette
’une fratrie de trois filles, dont l’aînée a souffert d’anorexie
entale et la seconde de phobie scolaire. Après son départ, les

ntretiens avec les deux sœurs d’Adèle ont mis en évidence une
mpossibilité à s’émanciper. Les mouvements d’autonomisation
taient d’emblée entravés et tout désaccord, même minime, était
écu comme un affront. Ainsi, dans ce système familial, dans
equel dominaient les processus d’emprise familiale intriquée3,
a rupture était la seule solution. Or, elle ne permet pas de réamé-
ager les liens de dépendance et peut conduire à une nouvelle
mprise (idéologique, affective, de substances. . .) et donc à un
chec du processus adolescent. Dans ce contexte, la radicali-
ation a permis à l’adolescent de rompre avec le monde de
’enfance, tout en y introduisant du sens, pouvant faire écran

 la problématique initiale, dans le même mouvement qu’elle
ffre un étayage groupal substitutif nécessaire à l’adolescent.
n outre, la promesse d’amour est alors totale et prévisible, car
onditionnée par le respect des règles établies par une figure
aternelle de substitution, le recruteur. Galvanisés par cette pro-
esse, nombre d’adolescents se sentent légitimes à s’opposer

 la représentation de l’ordre parental issu d’une société qu’ils
ualifient de « pervertie ». De plus, la dynamique de séparation
t de rupture est activement renforcée par les recruteurs, dont
’objectif est d’isoler le jeune de son entourage4. La logique de
upture avec le passé et de réinvestissement de l’avenir au cœur
u processus de radicalisation concerne tant la famille et les liens
ociaux que le mode de vie et les croyances.

L’exploration plus fine des systèmes familiaux a mis en évi-
ence une fragilité dépressive maternelle chez la moitié des
ères d’adolescents suivis. Nous développerons cet aspect ulté-

ieurement. Sur le plan paternel, nous avons pu observer la
résence de figures paternelles vacantes ou terrorisantes. Dans
otre échantillon, l’absence de fonction paternelle correspond

 des situations d’absence réelle et non substituée de la figure
aternelle ou, lorsque le père est présent dans la réalité, à des
ituations de dévalorisation massive qui confine à une absence
Pour citer cet article : Rolling J, Corduan G. La radicalisation, un nouvea
https://doi.org/10.1016/j.neurenf.2017.10.002

ymbolique. Les figures paternelles terrorisantes correspondent
rincipalement à des troubles de la personnalité paranoïaque.
our ces pères, l’inaccessibilité au doute est la règle. Leur vision

3 Notion développée par S. Hefez lors du Colloque international de la préven-
ion de la radicalisation, Paris, avril 2016.

4 La dynamique de rupture vise la perte de subjectivité. Elle est repérable par
e sentiment d’étrangeté éprouvé par les parents. Le repérage de ce sentiment est
mportant et ce d’autant plus qu’actuellement les adolescents ont des consignes
e dissimulation (takiyya), rendant obsolète les indicateurs de radicalisation
épertoriés (tableau de synthèse des indicateurs de basculement-ministère de
’Intérieur, France).
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inaire et manichéenne se répercute dans leur style éducatif et
ans les liens qu’ils nouent avec leurs enfants. Ces derniers,
abitués depuis l’enfance à un discours binaire et à un style inter-
ersonnel où toute subjectivité est réprimée, seront davantage
usceptibles d’être réceptifs à la propagande radicale. Chez ces
dolescents pour lesquels la fonction paternelle a été défaillante,
a rivalité à cette figure est impossible. Le défaut d’interlocuteur
ymbolique réduit les possibilités pour exprimer leur haine, qui
estera libre. Nous avons pu observer trois situations cliniques
our lesquelles, faute de rencontrer sa cible, l’agressivité de
’adolescent s’est vue projetée vers un autre extérieur, alimentant
e ce fait la dimension paranoïaque proposée par les djihadistes.
n outre, le fonctionnement de ces pères, tout puissants et ter-

ifiants, refusant les tentatives d’autonomisation de leur enfant,
avorise la rupture, recherchée par les groupes terroristes.

Nous insistons donc fortement sur la nécessité d’un tra-
ail sur les réaménagements des liens familiaux dans les soins
roposés. En effet, pour certains adolescents, la radicalisation
elevait principalement de l’impact de la dynamique familiale
t des achoppements du processus de séparation–individuation.
éanmoins, pour la majorité des adolescents rencontrés, nous

tions au-delà de la question de l’impact d’un milieu familial
 pathogène » et une psychopathologie individuelle, incluant
es troubles mentaux, était intriquée.

.3.  Radicalisation  et psychopathologie  –  à  propos  des
ujets présentant  une  pathologie  mentale

Parmi les adolescents radicalisés, nous avons rencontré une
aible proportion (3 sur 25) de sujets présentant des troubles
entaux (psychotiques ou maniaques), ce qui corrobore les don-

ées actuelles de la littérature [1,21–23]. Dans notre échantillon,
ous avons repéré trois modalités différentes de radicalisation, à
avoir au moment d’une décompensation délirante ou maniaque,
u en dehors d’une symptomatologie productive, lors d’une
enace de désorganisation psychique.
Le cas clinique de Théo, 17 ans, illustre une situation de

adicalisation lors d’un épisode délirant chez un patient suivi
epuis trois ans. En effet, Théo a déjà présenté deux épi-
odes délirants à thématique mégalomaniaque. Cette fois-ci,
e jeune homme envisage un départ vers la Syrie. Il veut
ejoindre le califat en représailles contre l’État français, qui
’empêcherait de suivre sa destinée de milliardaire. Cette situa-
ion, résolutive sous traitement médicamenteux, met en évidence
’incorporation d’éléments du discours radical dans le processus
élirant. À l’inverse, la situation de Jacques, 15 ans, reflète une
enace de désorganisation psychique contenue par une rituali-

ation extrême, maintenant une symptomatologie psychotique
 minima. Jacques était initialement accompagné en consul-
ation en raison de sa conversion récente au salafisme. À la
remière consultation, nous avions repéré la présence, à minima,
’éléments de dissociation psychique et comportementale, sans
léments délirants florides. L’anamnèse avait mis en évidence
u symptôme adolescent ? Neuropsychiatr Enfance Adolesc (2017),

ne rupture de l’état clinique antérieur précédant l’application
crupuleuse des dogmes salafistes. Quinze jours après cette
remière consultation, Jacques est arrêté sur le chemin de la
yrie. Depuis, Jacques peut réciter des hadith, au cours de

https://doi.org/10.1016/j.neurenf.2017.10.002
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onologues ponctués de sourires inadaptés et d’appel au
eurtre des mécréants. Pour l’adolescent, la radicalisation avait

ermis de lutter contre des angoisses psychotiques et d’éviter
ne décompensation délirante. Le discours radical, de par sa
tructure paranoïaque, a généré un fort apaisement : le signifiant
erd toute sa polysémie signifiante et devient un pur signifié, le
oute disparaît et les angoisses archaïques sont contenues. Ces
eux situations cliniques illustrent l’importance d’une évalua-
ion psychiatrique des individus repérés comme radicalisés car
os patients, aussi minoritaires soient-ils, représentent des cibles
e choix.

.4.  Radicalisation  et  psychopathologie  –  à  propos  des
ujets présentant  des  fragilités  dépressives  et  narcissiques

Alors que les sujets présentant une maladie mentale sont peu
eprésentés dans notre échantillon d’adolescents, le profil psy-
hopathologique majoritairement retrouvé est constitué par des
dolescents présentant des fragilités dépressives et narcissiques
19 sur 25 situations). Une approche catégorielle met en évi-
ence une proportion importante de diagnostics de trouble de
’attachement, de trouble déficit de l’attention avec hyperactivité
TDAH) et de troubles des conduites (TC).

La situation clinique d’Hafidda, 17 ans, est paradigmatique
es différents adolescents rencontrés. La jeune fille présente
n parcours marqué par de nombreux placements ayant débuté
ans l’enfance, ainsi que des antécédents d’agressions sexuelles.
liniquement, la symptomatologie d’Hafidda est fortement évo-
atrice d’un trouble de la personnalité de type état limite. Pour
a jeune fille, la prise de contact avec les recruteurs djihadistes a
ébuté par une rencontre amoureuse. À cette période, la relation
ntre l’adolescente et sa mère était de plus en plus conflictuelle et
ristallisée sur le mode du rejet. Dans ce contexte d’exacerbation
’une problématique abandonnique préexistante, l’état clinique
e l’adolescente se dégradait, Hafidda présentait un fléchisse-
ent thymique contre lequel elle tentait de se défendre avec

ne multiplication de recours à l’acte (fugues, tentatives de
uicide. .  .) et par des mécanismes d’identification projective et
’idéalisation primitive. À ce moment, Hafidda rencontre les
ecruteurs de DAECH, qui ont habilement su utiliser les méca-
ismes défensifs de l’adolescente, en lui proposant un profil de
ancé miroir de ses souffrances et prêt à être idéalisé (« lui aussi

 perdu son père comme moi, il peut me comprendre, . .  . il m’a
it que j’ai une belle âme, qu’on est faits pour être ensemble »).

Pour l’adolescente, l’adhésion au groupe radical précède
’endoctrinement idéologique. Cette adhésion fut permise par la
écessité impérieuse d’un étayage externe permettant de comb-
er sa dépendance à l’objet5. Ainsi, la radicalisation offre à
Pour citer cet article : Rolling J, Corduan G. La radicalisation, un nouvea
https://doi.org/10.1016/j.neurenf.2017.10.002

afidda une illusion de certitude dans la relation, puisqu’elle
st transcendée par l’idéologie du mariage et par un groupe
’appartenance solidaire, cohésif et renarcissisant. De plus, le

5 La dépendance à l’objet externe est constitutive des remaniements
sychiques à l’adolescence. Ce phénomène s’observe davantage pour les ado-
escents aux assises narcissiques fragiles, pour lesquels le processus adolescent
ura des effets encore plus déstructurant.
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apport à l’autre est médié par des codes sociaux et une ritua-
isation stricte du quotidien, en sus du groupe, qui évite une
onfrontation duelle trop menaçante. Ainsi, le groupe djihadiste
père à la fois comme un support social, mais aussi comme un
outien narcissique et identificatoire chez une adolescente pré-
entant une vulnérabilité narcissico-objectale secondaires à des
sychotraumatismes précoces. La situation clinique de la jeune
lle illustre la fragilité du lien à l’autre, fréquemment mis en évi-
ence chez les adolescents radicalisés rencontrés. Pour Hafidda,
omme pour d’autres adolescents, le lien objectal est particuliè-
ement insécurisé et insécurisant, et de ce fait dangereux. Pour
es adolescents, le rapport à l’autre est fréquemment marqué par
n caractère clivé, totalitaire, projectif et destructeur (« soit ils
ont avec nous, ou contre nous, et alors indignes de vivre »). Ces
entiments sont sous la dépendance de mouvements projectifs
ndividuels, directement liés aux fragilités psychiques internes
t renforcés par le processus adolescent, comme nous l’avons
voqué plus haut. Ces sentiments se nourriront de l’idéologie
adicale qui projette la faute sur les « coupables » et qui se
onstruit en opposition à la société des « impures ». Il va donc
’opérer un collage entre le fonctionnement psychique indivi-
uel de ces adolescents et l’offre de radicalité, dont le ressort
st le sentiment de préjudice infantile, qui sera induit ou réac-
ivé par les recruteurs, renforçant par la – même les mécanismes
e clivage individuel par la perception d’un extérieur menaçant
is-à-vis du groupe. Au final, les caractéristiques psychopatho-
ogies de ces adolescents marquées par des difficultés dans le lien

 l’autre, un sentiment de préjudice, une prépondérance du pas-
age à l’acte et un risque d’effondrement dépressif constituent
es profils extrêmement vulnérables à la radicalisation [20,24].

La fonction antidépressive de la radicalisation observée chez
afidda a été mise en évidence chez la majorité des adolescents

adicalisés rencontrés. La situation d’Erkan illustre également ce
hénomène. Les parents d’Erkan se séparent lorsqu’il a dix ans.

 cette époque, des éléments dépressifs apparaissent chez les
ifférents membres du système familial, alors qu’Erkan se réfu-
ie dans les jeux vidéo violents. À 14 ans, l’adolescent redouble
a 3e et se retrouve isolé socialement. Deux mois après la ren-
rée, sa mère est en arrêt maladie. Nous le rencontrons à cette
poque, où l’adolescent évoque un projet de départ vers la Syrie.
rkan présente alors des éléments de défenses maniaques. Il est
xalté et visionne massivement des vidéos de propagande dji-
adiste mettant en scène des soldats auxquels il s’identifiera. Il
entera également activement de changer d’aspect physique par
a pratique intensive de musculation. Après plusieurs entretiens,
’adolescent évoque une vive inquiétude pour sa mère (« j’avais
eur qu’elle meure »). Cette inquiétude est contemporaine d’une
mportante dégradation thymique précédant la radicalisation.
’analyse du parcours d’Erkan et de diverses situations ren-
ontrées nous conduit à postuler que pour certains adolescents,
’adhésion à l’idéologie radicale correspond initialement à un
écanisme de lutte contre un effondrement dépressif. Pour ces

dolescents, la présence fugace d’éléments dépressifs, diffici-
u symptôme adolescent ? Neuropsychiatr Enfance Adolesc (2017),

ement repérable, a nécessité une analyse clinique fine, mais
écessaire, car ils étaient invariablement présents avant la radia-
isation.

https://doi.org/10.1016/j.neurenf.2017.10.002
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adultes radicalisés, il nous apparaît que certains mécanismes
d’adhésion diffèrent par rapport aux adultes, notamment par
rapport à la question de la légitimation de la violence, qui paraît
 J. Rolling, G. Corduan / Neuropsychiatrie de

Pour Erkan, nous sommes dans le cadre d’une dimension
épressive de type anaclitique. En effet, à l’âge de six mois, sa
ère aurait présenté différents épisodes dépressifs suite au décès

e son père. Face à la symptomatologie dépressive maternelle,
rkan a rapidement constitué un objet de comblement maternel.
ès lors, le processus de séparation–individuation n’a jamais pu

’initier comme l’illustre leur mode relationnel, marqué par le
ollage et l’indifférenciation, allant jusqu’à la planification de sa
ort en martyr. La finalité étant clairement exprimée : « rester

our toujours avec maman au paradis ». La situation d’Erkan
llustre la non-subjectivation d’un adolescent, initialement en
ituation d’objet de comblement maternel, favorisant une objec-
alisation par l’organisation radicale. Ce cas clinique met aussi
n évidence l’importante proportion d’épisodes dépressifs chez
es mères de nos adolescents radicalisés (60 %), que ces mères
résentent ou aient pu présenter des symptômes dépressifs
u moment de la radicalisation de l’adolescent, mais surtout
urant l’enfance du jeune. Les épisodes de dépression maternelle
onstituent des situations d’indisponibilité psychique mater-
elle, eu égard au besoin affectif de l’enfant. La défaillance
e la figure d’attachement confronte l’enfant à une expérience
récoce de détresse. De la même manière, les situations de vic-
imisation maternelle induisent également ces états de détresse
t d’effroi, puisque l’enfant se trouve sans figure sécurisante
t impuissant car incapable de se protéger et de protéger sa
ère ; ces situations pouvant induire une culpabilisation pré-

oce. Ainsi, les éléments dépressifs maternels, mais aussi de
ictimisation maternelle (violences conjugales), rendent compte
’antécédents d’expériences précoces d’effroi et d’insécurité,
réquemment retrouvés chez ces adolescents. La répétition
’états de détresse induit une fragilisation de la construction psy-
hique et peut se manifester par un état dépressif infantile de type
élancolique ou une symptomatologie polymorphe, importante

 rechercher à posteriori. En grandissant, cet état de détresse,
ccentué par les pulsions agressives, pourra s’accompagner d’un
entiment d’injustice et de culpabilité, la peur se muera en haine,
acilement exploitable par les groupes radicaux. L’association
u processus adolescent à des facteurs fragilisants externes
découverte d’une grossesse, d’une maladie chez la mère.  . .)
eut réactiver ces vécus infantiles et précipiter un effondrement
épressif.

.5.  Radicalisation  et  psychopathologie  – à propos  de
ujets présentant  des  éléments  post-traumatiques

La dimension traumatique revêt un aspect transversal et aspé-
ifique dans le processus de radicalisation. Pour l’ensemble des
dolescents radicalisés rencontrés, la proportion d’antécédents
e psychotraumatisme, incluant les antécédents dépressifs et
e victimation maternelle, est importante. Il s’agit principale-
ent d’antécédents de psychotraumatisme de type 2, à savoir

es antécédents de séparations précoces, de maltraitance ou
’abus sexuels répétés [25]. Les psychotraumatismes de type
Pour citer cet article : Rolling J, Corduan G. La radicalisation, un nouvea
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 (événement traumatique unique) ont moins fréquemment été
etrouvés [25]. L’importante proportion d’antécédents de psy-
hotraumatisme chez les adolescents radicalisés rencontrés peut
tre analysée sous deux angles, celui de la répétition traumatique
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olontairement réactivée par les recruteurs, mais également,
our un nombre plus restreint de sujets, sous l’angle de
’induction du traumatisme6. En effet, les différentes techniques
’embrigadement des djihadistes, notamment la visualisation
e vidéo de propagande, peuvent participer soit à la réactiva-
ion d’un traumatisme infantile ancien, soit à l’instauration d’un
raumatisme, avec l’apparition d’états d’effroi traumatique et de
idération, comme l’explique Julie (« Quand j’ai vu les images,
’étais sciée, j’arrivais plus à arrêter de regarder »). La scénarisa-
ion des vidéos de propagande, par la juxtaposition de signifiants
orribles et attirants, permet initialement la visualisation des
mages, avant d’entraîner un phénomène d’habituation et sur-
out de sidération [15]. Pour Miguel et Hafidda, coutumiers de
assages à l’acte non élaborés, nous avons pu observer un effet
e substitution par le visionnage compulsif des vidéos. « Ç a
ait comme quand je pète les plombs, ça me vide la tête, je
ense plus à mes problèmes », explique Miguel, un adolescent
e 16 ans, qui s’est radicalisé alors qu’il était placé en insti-
ution depuis plusieurs années suite à de la maltraitance. Nous
avons que la réactivation traumatique d’un vécu d’effroi infan-
ile est fréquente au moment de l’adolescence et contemporaine
e l’émergence du pulsionnel. Actuellement, les chercheurs
ur le psychotraumatisme font référence à des modèles théo-
iques qui considèrent les conduites de mise en danger comme
’activation de mécanismes d’autodissociation psychique [26].
insi, il nous semble que ces mécanismes dissociatifs défensifs

eront volontairement réactivés par les recruteurs, afin d’induire
n état de sidération. La ritualisation extrême du quotidien inhi-
era encore davantage le psychisme et achèvera d’alimenter un

 fonctionnement en automate ».
S’agissant du vécu d’effroi, il est par nature, et surtout chez

’enfant, dénué de sens. C’est à cet endroit que les recruteurs vont
ettre du sens, en lien avec la question de la reconnaissance du

tatut de victime, expliquant que la logique radicale, qui se fonde
ur le sentiment de préjudice, peut fonctionner chez les sujets
sychotraumatisés, comme l’exprime Hafidda : « Paul et moi,
n n’a jamais eu notre chance, on nous a toujours enfoncés, mais
à, il m’a dit que Dieu nous a choisi ».

Concernant les adolescents ayant subis des traumatismes
nfantiles répétés, fréquemment responsables de troubles de
’attachement sévères, il est connu que ces jeunes seront davan-
age à risque d’être impactés par le processus adolescent et plus
usceptibles d’évoluer vers un trouble de la personnalité (border-
ine ou psychopathique). Précisons qu’actuellement les données
e la littérature mettent en évidence une proportion importante
e troubles de la personnalité chez les adultes radicalisés [2].
insi, s’il existe des vulnérabilités communes (par ex. antécé-
ents de traumatismes psychiques) entre les adolescents et les
u symptôme adolescent ? Neuropsychiatr Enfance Adolesc (2017),

6 Précisons également qu’il nous faudra anticiper et faire face aux conséquen-
es psychiques sur les sujets qui reviennent de Syrie et qui ont été soumis à
es scènes traumatiques, que ce soit pour des adolescents ou pour des jeunes
nfants.

https://doi.org/10.1016/j.neurenf.2017.10.002
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absolue entre les idées et les actes, qui est central, tandis que
pour d’autres, ce sera la thématique persécutive qui est davantage
prisée.
J. Rolling, G. Corduan / Neuropsychiatrie de

oins fréquemment repérée dans notre échantillon en compa-
aison à d’autres sujets plus âgés ou passés à l’acte [1,12].

Concernant les sujets aux antécédents de traumatisme de
ype 1, il s’agissait exclusivement de victimes d’abus sexuels.
our ces jeunes, nous avons pu repérer que l’attrait pour la
adicalisation pouvait s’expliquer par l’application stricte des
réceptes de vie quotidienne, pouvant se révéler être des moyens
e réponse efficace pour contrer la métamorphose corporelle
dolescente à travers la sacralisation et le « blindage du corps »
23].

.6.  Radicalisation  et  psychopathologie  –  à  propos  des
ujets présentant  une  symptomatologie  conversive

Parmi les adolescentes rencontrées, une faible proportion
résentait une symptomatologie histrionique, voire hystérique.
insi, Clara, 13 ans, rencontrée alors que la jeune fille avait

ffectué un changement vestimentaire brutal (port du hijab),
nduisant une vive inquiétude et une désapprobation maternelle.
orsque nous rencontrons Clara, l’adolescente met ostensible-
ent son corps en scène. Nous observons une dimension de

éduction théâtralisée, avec ceci de spécifique que cette monstra-
ion se réalise de manière paradoxale à travers la forte visibilité
e la dissimulation et de l’inaccessibilité du corps féminin. Pour
lara, l’attrait du fondamentalisme a opéré comme une attaque

nconsciente de la féminité maternelle fortement rejetée. Pour
ulie, 16 ans, le tableau clinique se présentait initialement par une
ymptomatologie neurologique conversive (cécité et paralysie
u bras droit) évoluant depuis deux mois avant sa radicalisation.
our la jeune fille, la radicalisation a permis l’opposition à un
onctionnement familial patriarcal et la levée des symptômes
onversifs. Enfin, Yasmina, qui est suivie pour des crises non
pileptiques psychogènes, et pour qui l’attrait pour la radicali-
ation avait été bref et s’était amendé suite à une mobilisation
arentale recherchée par la jeune fille.

Pour ces trois adolescentes, les éléments de compréhension
ue nous avons pu repérer se situaient autour du deuil des idéaux
amiliaux, d’un fonctionnement patriarcal et d’antécédents
’abus sexuels.

.7.  Une  logique  individuelle  et  collective  paranoïaque

La radicalisation est un phénomène complexe, dont la
ompréhension est éminemment variable en fonction des profils
t des trajectoires individuelles. Néanmoins, il existe des lignes
e tension communes et repérables, expliquant que des indi-
idus présentant des psychopathologies individuelles diverses
dhèrent à l’offre de radicalité. Initialement, l’offre des recru-
eurs joue sur un éventail de représentations allant d’Eros  à
hanatos, permettant de recruter aussi bien des jeunes idéa-

istes que des adolescents en rébellion [15]. Nous avons vu que
e ressort principal, utilisé par les recruteurs, est le sentiment
e préjudice, fréquemment retrouvé chez les sujets présen-
Pour citer cet article : Rolling J, Corduan G. La radicalisation, un nouvea
https://doi.org/10.1016/j.neurenf.2017.10.002

ant des vulnérabilités narcissiques, et plus largement chez
es adolescents, du fait de la fragilisation narcissique liée aux
odifications psychiques à l’adolescence, comme nous l’avons

voqué plus haut (cf. A. Birraux). Les recruteurs s’appuient sur e
nce et de l’adolescence xxx (2017) xxx–xxx 7

e sentiment pour user d’un discours paranoïaque de victimi-
ation et de rébellion, particulièrement efficace sur des jeunes
omme Miguel ou Hafidda [21]. Le postulat de base des djiha-
istes se centre autour du préjudice dont le sujet se dit victime et
ont les « impurs » seraient responsables, justifiant un droit de
étorsion et l’utilisation de la violence sur ces derniers. Dans ce
ontexte, les mécanismes psychiques de clivage et de projection
es adolescents vulnérables seront habilement instrumentalisés
ar les recruteurs. L’exemple de Miguel est paradigmatique de
e processus, puisque le vécu de préjudice lié à son placement
t le sentiment de haine projeté sur les institutions ayant autorité
nt été instrumentalisés par les recruteurs, définissant de nou-
eaux responsables au mal-être de l’adolescent. Ce processus
nduit un effet apaisant recherché par le jeune, rendant compte
u « gain » que représente la radicalisation pour le sujet.

Ainsi, la radicalisation opère par son effet d’apaisement
ur des sujets présentant des vulnérabilités psychiques préexis-
antes, avant de conduire à un état psychopathologique commun,
ualifiable de paranoïaque. Dans nos suivis d’adolescents, il
pparaît une phase antérieure où les terreaux individuels sont
epérables et une deuxième phase où nous avons observé des
dolescents présentant un discours stéréotypé, marqué par la
ersécution, dont la tonalité est quasi délirante ; ces jeunes
’apparentent alors à des clones. À ce stade, l’adhésion totale
t le sentiment d’achèvement du sens, associés à une participa-
ion thymique de type hypomane, caractéristique de la paranoïa,
rédominent. Les éléments de persécutions sont fortement sol-
icités et les tentatives de raisonnement ne font que ricocher sur
e blindage paranoïaque, alimentant la méfiance et la dissimu-
ation, et ce d’autant plus que le vécu persécutif est partagé par
e groupe qui auto-alimente cette logique. Dès lors, un contre-
iscours sur les valeurs ne pourra pas rivaliser avec le discours
déologique, voire sera renforçateur par un effet boomerang7

27]. Le vécu d’apaisement interne lié à l’activation paranoïaque
st repérable par une expansion narcissique. Cette exaltation,
ue nous avons pu observer chez Erkan, est liée à la sensation
e clôture cognitive, à la certitude d’avoir la vérité, associée à un
entiment de toute-puissance mégalomaniaque et de mépris de
’autre. On peut également observer une diminution des besoins
e sommeil, une logorrhée et un hyper-investissement de la
ecture. Les aménagements défensifs de type contrôle, désaf-
ectisation et ritualisation ont été régulièrement retrouvés chez
es adolescents. Ainsi, comme l’ont également mis en évidence
. Bénezech et N. Estano [22], l’emprunt de ces modalités

aranoïaques constitue des dispositifs psychiques défensifs dans
esquels la logique paranoïaque, la thématique et le rapport
nconditionnel au discours de préjudice, peuvent opérer comme
es défenses psychiques variables en fonction des sujets. En
ffet, pour certains des adolescents rencontrés, c’est la rigidité
u système de pensée paranoïaque, marquée par une conformité
u symptôme adolescent ? Neuropsychiatr Enfance Adolesc (2017),

7 Processus dans lequel l’adhésion à une idée, initialement vécue comme libre,
st renforcée par l’exposition à un contre-discours.

https://doi.org/10.1016/j.neurenf.2017.10.002
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Étroitement intriqué au sentiment de préjudice, il apparaît que
a question de l’idéal est également centrale dans le processus
e radicalisation et dans la justification de la violence. Ainsi,
’idéal djihadiste va totalement redéfinir le sujet et effacer le
entiment d’insuffisance, opérant comme un nouveau support
dentificatoire à la quête identitaire et narcissique de ces adoles-
ents. Les propos d’Erkan témoignent de ce mouvement : « hier
e n’étais rien, mais maintenant Allah m’a choisi pour accomplir
a volonté ». Il y a collusion entre l’idéal djihadiste et l’idéal du
oi, offrant l’illusion d’une identité grandiose. L’idéal utopique

st celui de la pureté – commun à d’autres formes de jouissance
scétique, ou au renoncement mystique –, à entendre comme
a pureté face à l’imperfection du monde adulte qui alimente le
ihilisme de ces adolescents, comme pour Lucie qui dira : « Et
uis un soir où il voyait à quel point ma croyance en Allah était
ure, il me fit devenir ce que j’ai toujours voulu être et j’essaie
e m’améliorer chaque jour. Je veux rester une perle rare, une
emme décente, pas comme ma mère qui se met en jupe ». Cet
déal de pureté entre en écho avec le discours de nature apoca-
yptique porté par la propagande, qui affirme au sujet qu’il est un
lu, qu’il fait partie des rares qui ont accès à « La vérité », conti-
uant à alimenter les mécanismes de clivage paranoïaque jusqu’à
boutir à la chosification d’un autre menaçant et à la déshumani-
ation de l’impur. Cette relation persécuteur–persécuté permet
e clivage fonctionnel facilitateur, lève la culpabilité et autorise
es passages à l’acte dans une ambiance d’indifférence affec-
ive face à la barbarie, puisque justifiée au nom de l’idéologie
21,28]. Dans ce contexte, le rapport à l’autre n’est pas stabi-
isé par la loi et le fantasme persécutif est prêt à surgir, d’autant
ue les pulsions agressives sont constamment réalimentées par
’organisation radicale à travers l’exposition à des scènes ter-
ifiantes réactivant un vécu d’effroi traumatique et d’angoisse,
omme en témoigne Miguel : « Vous avez vu les images de
’enfer, c’est pour les mécréants qui font des choses haram ».
arallèlement, en s’appuyant sur l’idéal de pureté et la culpabili-
ation des individus et des plaisirs, le discours radical alimentera
a charge de culpabilité inconsciente et induit une frustration
énératrice de haine utilisée par le groupe et donc majore le
esoin d’apaisement. In fine, la structuration de l’offre radicale
ermet un apaisement par la levée de la culpabilité à ressentir
es pulsions violentes qu’elle a elle-même générées. Cette levée
e la culpabilité, quasi chirurgicale, se fait par le groupe sous
rétexte de rédemption et d’expiation des fautes8.
Pour citer cet article : Rolling J, Corduan G. La radicalisation, un nouvea
https://doi.org/10.1016/j.neurenf.2017.10.002

8 L’identification à ce nouvel idéal grandiose accentue l’investissement du
oi idéal, alors qu’il diminue l’importance du surmoi individuel, pour laisser

a place à un surmoi collectif tyrannique. Avec l’abolition du surmoi, le sujet
evient un « Ubermensch » (= surhomme) déniant la mort dans une ambiance de
oute-puissance et d’indifférence affective totale face à la barbarie (D. Zagury)
21]. En effet, si le geste du kamikaze questionne un éventuel désir de mort
aisant taire une souffrance, il dévoile également un fantasme d’héroïsme et
e jouissance absolue dans un paradis idéalisé, assimilable à un retour à l’état
e fusion enfin rétabli avec la mère (cf : propos de candidats au martyr tels
. Merah, D. Vallat ou encore Jacques, cités plus haut). S’agissant de ce type de

assage à l’acte, D. Zagury fait référence à une véritable « orgie narcissique ».
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.  Discussion

Les spécificités de l’adolescence ne suffissent pas à expli-
uer l’attrait des jeunes pour le discours radical. En revanche,
es mutations à l’œuvre chez l’adolescent le rendent vulné-
able par rapport au risque de radicalisation et ceci se vérifie
avantage encore lorsque le jeune présente des fragilités psy-
hiques. La prise en charge de ces adolescents nous a permis
e définir différentes vulnérabilités psychiques individuelles
pathologies psychotiques, fragilités dépressives et narcissiques,
léments conversifs et post-traumatiques) et de regrouper diffé-
ents facteurs de risque personnels ou familiaux (antécédents
’événements traumatiques durant l’enfance, TDAH, troubles
u comportement, fragilité ou dysfonctionnements des liens
amiliaux ou des fonctions parentales, épisode dépressif paren-
al), nous permettant de postuler que la majorité des adolescents
adicalisés que nous avons rencontrés présentaient une psycho-
athologie spécifique avant l’endoctrinement. Néanmoins, la
omposition des adolescents recrutés à un stade précoce du pro-
essus et le faible effectif de notre population offre une vision
arcellaire du phénomène, principalement axée sur la radicali-
ation adolescente précoce. Précisons que nous avons également
encontré certains adolescents, comme Yasmina, pour lesquels
’utilisation du signifiant radicalisation n’entre pas dans le cadre
’une radicalisation. Pour ces jeunes, l’utilisation du signifiant
e rapproche d’une manifestation de détresse, d’un acting  out
isant à remobiliser l’entourage, de la même manière qu’un geste
uicidaire [9]. Pour ces adolescents, la distinction est délicate et
écessite une évaluation clinique approfondie où le psychiatre
ient un rôle important ; un passage vers la radicalisation étant
n risque.

Nous repérons deux phases différentes dans le processus de
adicalisation, une première phase de recherche d’apaisement
’une souffrance psychique. À ce stade, les phénomènes de réac-
ivation traumatique et l’utilisation des mécanismes défensifs
rojectifs par les recruteurs permettent d’expliquer l’activation
e mécanismes paranoïaques. Puis une phase d’endoctrinement,
ù nous dépassons le cadre du symptôme, pour entrer dans la cli-
ique de l’embrigadement dans laquelle la dimension subjective
t ses failles sont phagocytées et mises sous cloche par la machi-
erie radicale. Il n’y a plus d’angoisse, ni de symptôme, le sujet
st désubjectivé et soumis à la primauté de l’idéologie radicale
t à une ritualisation extrême, renforçant la sidération psychique
réexistante et en lien avec des traumatismes infantiles, ou créés
ar les recruteurs.

.  Conclusion

La diversité et la complémentarité des modèles explicatifs
e la radicalisation, tant psychologiques que sociologiques,
’appuyant sur des déterminants structurels ou des logiques pro-
essuelles, signent la nécessité de créer davantage de modèles
ntégratifs. Le repérage des facteurs de vulnérabilités comporte,
u symptôme adolescent ? Neuropsychiatr Enfance Adolesc (2017),

 notre sens, une évaluation pédopsychiatrique initiale. La diver-
ité des profils psychopathologiques sous-jacents nécessite un
ccompagnement personnalisé de l’adolescent. Pour ce faire, la
rise en charge multidisciplinaire et le travail en réseau sont fon-
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amentaux (Éducation nationale, protection judiciaire et de la
eunesse, service de protection de l’enfance.  .  .). Tous les adoles-
ents radicalisés ne nécessitent pas un suivi pédopsychiatrique,
ais une évaluation d’orientation, si possible multidiscipli-

aire, paraît pertinente pour la majorité des situations. En effet,
es difficultés psychiques, éducatives, sociales sont fréquem-

ent intriquées. L’aspect préventif confirme également notre
ôle dans la diminution des facteurs de vulnérabilité par le
epérage et les soins à apporter précocement aux enfants pré-
entant une dépression ou un terrain à risque de dépression
TDAH, post-traumatisme et troubles de l’attachement). Enfin,
ace aux importants mouvements identificatoires et émotionnels
ue suscite la radicalisation, notre fonction de lieu de parole,
’appareil à penser et d’élaboration clinique est importante.
avantage de recherches sont à envisager, afin d’approfondir
os connaissances de l’épidémiologie des vulnérabilités per-
onnelles ou familiales, ainsi que pour évaluer l’efficacité des
pproches thérapeutiques ciblées apportées à ces adolescents
adicalisés.
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